son  iront  te 
froi,  arqu; 
et  lut  de 
Barrère  et 
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CHANT  SECOND. 


XjA  Reine  Crassous  était  assise  sur  son  lît> 
Elle  venait  de  faire  panser  ses  blessures  glori- 
euses, quoique  contre  son  ordinaire,  elle  ne 
les  eut  pas  reçues,  ainsi  que  ces  soldat9 
Romains  qu’on  trouvait  couchés  sur  le  champ 
de  bataille , blessés  tous  par  devant. 

Le  sommeil  bienfaisant  fuyait  les  yeux  de  la 
Nymphe  jacobine.  Mille  poignans  souvenirs 
écartaient  loin  d’elle  les  pavots  de  Morphée 
et  les  songes  rians.  Son  agitation  était  extrême, 
front  ténébreux, en  se  ridant  de  colère  etd’ef- 
prait  ses  sourcils,  arrondissait  ses  yeux , 
donnait  cct  air  hébété  qu’emprunte 
dont  Gaston  peut  lui  faire  présent. 

Hélas!  disait- elle  i ses  dames  d’honneur,’ 

.#  - . 
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qui , pour  la  première  fois , gardaient  un  morne 
silence: 

Six  robustes  Chouans , pleins  d'ardeur  et  d’audace, 
-Joignant  insolemment  le  geste  à la  menace , 

Sans  honte  et  sans  pudeur  ont  meurtri  mes  appas! 
J’aimes  vous  le  savez  , que  l’on  me  parle  en  face; 

S’ils  avaient  eu  du  cœur,  je  ne  m’en  plaindrais  pas. 

O!  vous  qui  partagez  ma  cuisante  disgrâce  , 

Il  est,  vous  l’avoôrez,  affreux  pour  la  beauté, 

D arriver  par  derrière  à limmortalité. 

Elle  dit,  et  ses  ^larmes  roulent  sur  sa  gorge 
comme  dans  un  ravin.  Scs  sanglots  auraient 
attendri  le  portier  des  enfers,  la  triple  Hécate 
et  le  redoutable  Minos,  plus  impassible  que  le 
discret  ArmonvUle  qui  verrait,  sans  s’émouvoir, 
Duhem  sans  emportement  , Billaud  sans  arro- 
gance, Fayau  éloquent , Collot  sobre,  et  Car- 
rier modéré. 

Cependant  la  nimphe  désolée  essuyait  ses 
yeux  avec  ses  deux  poings,  lorsque  Duhem 
arrive,  entre,  roule  ses  pas  impétueux;  il  dé- 
noue , arrache  et  fait  voler  sa  cravatte  loin 
de  lui  ; sa  poitrine  nue  se  soulève  oppressée. 
Il  halete , il  soufle  ; il  allonge  son  bras 
nerveux,  une  coudée  et  demie  au  dessus  de 
«a  tête,  il  le  prolonge  jusqu’à  ses  pieds,  et, 
furieux,  il  s’écrie  ! 


Moi  ! qui,  contre  le  peuple  hautement  révolté* 

A ses  droits  méconnu»  ai  longtemps  insulté; 

Qui,,  de  la  liberté  préparant  les  naufrages  , 

-Pensais,  aux  jacobins,  eoujurer  les,  orages; 

Asservi  maintenant  sous  la  sommune  loi, 

Je  connais,  à mon  tour,  la  terreur  et  P effroi. 

Un  moment  a vaincu  mon  audace  imprudente  ; 

Cette  ame  si  superbe  est  enfin  dépendante. 

Vous  me  voyez,  madame  , honteux,  désespéré. 
Assassine  , berné  , bombardé  , massacré. 

Je  me  résume  : 

Aux  maux  désespérés  il  faut  de  l’émétique. 

Je  vous  demande  un  bon  souper  , et  sur-tout 
un  bon  lit. 


La  nymphe  qui  n avait  pas  envie  de  rire , 
réclame  à grands  cris  , l’ordre  du  jour  , la 
question  préalable;  et  l’un  et  l’autre  allaient 
etre  adoptés  , lorsque  d’effroyables  rugisse  - 
mens  annoncent  l’entrée  du  lion  Billaud,  H 
paraît,  s’élance  , se  précipite  et  rugit  : 


“ Trône  î à t’abandonner  je  ne  puis  consentir  ; 
s*  Fâr  un  coup  de  tonnerre  il  en  vaut  mieux  sortir. 
” Tombe  sur  moi  le  ciel , pourvu  que  je  -me  venge  î ,» 


Etonnée  de,  cette  imprécation,  épouvantée 
eue -meme  , la  Reine  caresse  de  sa  main  la 
crinière  touffue  du  lion  Billaud  et  lui  dk 
d une  voix  extrêmement  radoucie  : <<  Qu’est-ee 
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,,  donc?  Que  ce  passe-t-il  encorePJustes  dieux! 

55  Achevés.  . . Je  frémis.  Mo?}  petit  papa  , coûtes 
99  moi  donc  ça.  5? 

Le  lion  qui  s'était  réveillé  , sans  pouvoir 
saisir  sa  proie,  se  couche  aux  pieds  du  lit 
et  paraît  sommeiller.  Il  est  sourd  aux  prières 
de  la  Reine  , et  la  terreur  agite  ses  flancs. 

Cependant  Barrère  arrive  , apres  avoir 
changé  de  haut  de  chauses.  Il  a les  yeux 
fixes  , la  bouche  béante , et  il  semble  sou- 
rire. 

« « Voici,  dit  la  Princesse  , mon  aimable 
„ Rapporteur.  Comme  il  est  pâle  et.  défait  ! 
s,  Serait-il  déjà  descendu  au  séjour  des  ombres? 
51  ou  le  Tambour-major  de  l’armée  Cliouan- 
„ dine  l’aurait-il  atteint  dans  sa  fuite?  »j 

«fi  Rassurez-vous , madame  , .j’en  suis  quitte 
99  pour  la  peur!  54  Ainsi  parle  Barète  , et  la 
Princesse  laisse  tomber  sur  lui  un  rcgarcPcon- 
solateur;  elle  le  fait  asseoir  sur  son  lit,  et  le 
charge  de  lui  faire,  sans  le  secours  du  Té- 
légraphe, un  rapport  détaillé  sur  le  siège  des 
jacobins. 

Barrère  prcndla  parole  et  s écrie  ensoupirant 
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Infandum , Regina , jubés  renovare  dolorem; 

Mais,  puisque  vous  le  voulez,  il  faut  vous  satis- 
faire Je  vais  retracer  l’histoire  de  nos  malheurs. 
Qui$  taliafando  tempcret  à lacry mis? Apeine , illustre 
Reine , le  génie  de  la  Révolution  vous  eut-il 
délivrée  des  mains  profanes  des  flagellant , à 
peine  eûtes -vous  regagné  votre  palais  dans  un 
beau  désordre , qui  n’était  pas  V effet  de  VArl , que 
le  bombardement  du  temple  de  la  liberté  parut 
se  rallentir;  le  feu  des  assiég;eans  devint  moins 
vif,  et  je  repris  courage.  Hector  Buhem  sortit 
le  pjstolet  au  poing,  suivi  du  tendre  Coîlot  et  d’A- 
cathe  Fayau-  Ils  apperçurent  un  chouan,  vain- 
queur de  la  Bastille,  et  homme  du  10  Août,  qui 
criait  : vive  la  Convention!  Il  était  sans  armes. 
<<  Vil  contre-révolutionnaire,  lui  dit  Duhem, 

reçois  le  prix  de  tes  forfaits.  55  A ces  mots, 
il  appuie  fortement  le  pommeau  de  son  pistolet 
sur  sa  poitrine  ; Acathe  Fayau  lui  distribue  des 
coups  de  pied  au  cul;  1 d pieux  Gaston  tire  d® 
sa  poche  un  paquet  de  cordes,  lie  le  scélérat 
et  les  trois  héros  rentraînent  dans  la  salle, 
criant:  la  victoire  est  à ï ordre  du  jour , les  jacobins 
Vont  mise  en  permanence  j ur  les  frontières , d sur  la 
place  de  la  Révolution  ! 
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Aussi-tôt  mille  cris  élancés  jusqu'aux  deux 
Célèbrent  btuyamment  cet  exploit  glorieux. 

Le  sapeur  Audouin , retrouvant  son  énergie, 
agite  en  l’air  son  bras  et  son  chapeau:  <<  Vic- 
3?  toire  ! s’écrie-t-il , la  faction  du  million  est 
3*3  terrassée*,  nous  venons  de  chasser  la  muscade 
33  du  Palais  royal;  les  honnêtes  gens  ont  un 
53  pied  de  nez.  A bas  les  finisseurs  de  révolu- 
33  tiorx!  Vive  le  Journal  Universel!  Frères  et 
33  Amis,  notre  Révolution  ne  doit  finir  qu’avec 
33  le  monde.  Le  torrent  révolutionnaire  ne  doit 
33  jamais  s’arrêter.  Décrétons  l’éternité  de  la 
33  terreur;  en  vérité  je  vous  le  dis,  le  monde 
33  passera  , etlesjacobins  ne  passeront  point!  33 

A peine  il  achevait  de  prophétiser  ainsi  le 
bonheur  du  monde,  qu’une  nymphe  des  tri- 
bunes rentre  toute  ébouriffée  et 

Laisse  échapper  ces  mots, 

Qjdinterroaipent  cent  fois  ses  pleurs  et  ses  sanglots  : 

<<  Voyez  ce  sein  , jadis  ferme  comme  un  roc, 
et  blanc  comme  les  neiges  du  Caucase  : mainte- 
nant sale,  meurtri,  couvert  d’une  gaze  peu 
transparente,  que  ne  tissurent  point  les  Filles 
de  Minée.  Voyez  ce  fichu,  couleur  de  bouc. 


- v 


% 


tournent 


icna  en  ces  termes:  u Ah! 
5ar  où  j’ai  pêché.  Jadis, 
ma  patrie  , mes  mains  jat 


tournent 
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dont  on  fan  présent  à votre  porte,  à toutes  les 
amantes  de  la  liberté.  Hélas!  ajoute- t-e" 
en  Se  retournant  et  se  faisant  un  mantelet  de  sa 
Juppé  et  de  sa  chemise , frères  et  amis,  damnez 
contempler  encore  mes  illustres  , et  voyez 
q "■  es  larges  mains  y gravèrent  les  stygmates' 

contre-révolution!  » 

horrible  spectacle  les  vénérables  dé- 
la  t etc  et  se  bouchent  le  nez.  A ce 
moment,  un  reste  de  frayeur  fait  sortir  avec 
racas  1 air  comprimé  d’un  antre  mistérieux 
que  la  lampe  des  Jacobins  éclaire  pour  la  pre- 
mière fois.  Duhem  épouvanté  s’écrie:  gare  la 
Wre.^  tous  les  jacobins  se  jettent' ventre 

La  citoyenne  Codry  , car  c’est  ainsi  que  se 
nomme  cette  héroïne  , rassure  les  frères  cons- 
ernés  et  laisse  retomber  une  draperie  que 
mil  le  plus  avide  ne  cherche  point  à pé* 


„ fessèrent  de  vieilles  Nones  pour  eu  — 
„ des  dévotes  de  Robespierre.  C’est  une  leu 
„ de  change  que  je  tirai  alors  et  que  j a 
quite  aujourd'hui... 

CC  Consolez  vous,  madame,  s’écrie  1 illust 

„ Forgd,  le  front  encore  ombragé  de  la  ou 
„ de  Carrier  ; consolez  vous , c’est  un  certifia 
„ de  civisme  que  vous  venez  de  recevo; 
„ vous  le  montrerez  un  jour  à tous  les  ] 
„ triotes  ; je  le  ferai  enregistrer  aux  Colom 
„ la  postérité  le  mettra  dans  ses  archxv 
..  i.  mmmission  des  Arts  au  Musœum 


